
Le Parlement 
rentre aujourd'hui 

QUI SERA PRESIDENT 
P E L A CHAMBRE ? LES CHANCES DE 
FERN AND BOUISSON SONT GRANDES 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
La Chambre présente ordinairement une 

Brosse agitation à la veille de sa rentrée. Les 
couloirs 'ont d'habitude très animés, et nom
breux sont les parlementaires qui discutent les 
questions qui doivent être examinées (tu cours 
de la session. 

Hier, le spectacle était tout autre. Bien que 
l'élection du nouveau président lut a l'ordre 
du jour, c'est à peine si une vingtaine de dé-
§utés ont fait leur apparition dans les couloirs 

u Palais-Bourbon, beaucoup plus donner leur 
avis sur les élections sénatoriales que sur l'élec
tion d'aujourd'hui. 

En ce qui concerne ces élections sénatoriales, 
les membres du Cartel enregistrèrent une double 
victoire : l'échec de réactionnaires notoires et 
l'entrée au Sénat de huit nouveaux socialistes. 
Les modérés, par contre, taisaient observer que 
le scrutin de dûnanch • n'apportait aucune modi
fication dans la majorité de la Haute-Assemblée 
car en définitive, ce sont les radicaux qui 
ont fait les frais d» l'opération. 

Quant a l'élection présidentielle d'aujourd'hui, 
on constatait qu'aucune candidature n'était offi
ciellement posée ; des noms étaient toutefois 
prononces. On citait notamment ceux de MM. 
Bouisson et Bouysson ; Boullon-Lafont, Frédéric 
Brunet, tous quatre vice-présidents sortants ; 
Franklin-Bouillon, Maginot et Colrat. 

Le nom de M. Georges Leygues avait été 
également m -, en avant, mais on apprit dans 
la soirée que M. Poincaré avait fait défense 
a ses ministres d'être candidats. 

Il semble évident que Bouisson, dont la 
Chambre a déjà su apprécier l'autorité et l'esprit 
de déci. ' >n, ralliera la majorité des suffrages, 
mais les réactionnaires, désirant reprendre une 
revanche des élections sénatoriales, ont fait 
connaître qu'ils s'efforceraient d'empêcher que 
le fauteuil présidentiel fut attribué à un socia
liste. On parlait alors d'une candidature de la 
dernière heure destinée a faire écbef a Fernand 
Bouisson. > J. situation restait donc incertaine ; 
a la fin de la soi:ce, elle ne s'éclaircira qu'au
jourd'hui après la réunion des groupes. On pré
voyait toutefois, qu'il faudra procéder a plu
sieurs tou s de scrutin pour les qu-tre vice-
présidents. 

Cinq candidatures se sont manifestées jusqu'à 
présent et ce sont celles de MM. Mortnaud, dé
puté de Constantine, républicain socialiste. 
Antériou, député de l'Ardèche. Henri Paie, dépu
té de Paris, n'appartenant a aucun groupe ; 
Pierre-Etienne Flandrin, député de l'Yonne, de 
la gauche républicaine démocratique et Lefebvre 
du Prey, député du Pas-de-Calais, de l'Union 
Républicaine démocratique. 

On ne prévoit d'ailleurs aucun changement 
dans la disposition des trois postes de la ques
ture. 
QUI REMPLACERA M. DE SELVES 

A LA PRESIDENCE DU SENAT ? 
Hier, lendemain de scrutin, les couloirs du 

Sénat n'ont cependant pas présen'é une 
grande animation. 

Quelques nouveaux élus ont néanmoins fait 
une courte apparition dans la saile des con
férences. 

On remarquait notamment : MM. Raoul Pé-
ret, qui a reçu de très nombreuses marques 
de sympathie de la part de ses collègues ; 
Pierre Lavai, et enfin les _eux nouveaux élus 
socialistes-communistes de lu SeiLS. MM. Ba-
chelet et Morizet. 

La question du remplacement du président 
d u Sénat a fait l'objet des conversations. 
Plusieurs noms étaient prononces : M. Mau-
rcie Sarraut, M. Paul Doumer, M. Albert Le
brun, M Clémentel, M. Steeg, M. Bienvenu 
Martin, M. Henri Chéron, etc. 

ROUBAIX 
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L E N O U V E A U G R O U P E S O C I A L I S T E 
D'autre part, on annonçait que les deu.i nou

veaux élus socialistes-communistes do la Sei
n e se feraient inscrire au nouveau groupe 
secialisîe. qui se trouverait composé de seize 
membres. 

«ai» 

LE M I N I S T R E D U COMMERCE A INA'J. 
GLRfc LES S E R V I C E S DU LABORA
T O I R E ET D U B U R E A U D'ESSAI DU 
C O N D I T I O N N E M E N T DES MATIERES 
T E X T I L E S . 

M. le Ministre du Commerce et, de l'In
dustrie , est venu, hier, à Roubaix, invité 
par la Chambre de Commerce, inaugurer 
les nouveaux s e r v i c e s instal lés au bureau 
du Condit ionnement Public. 

Nous a v o n s tait connaître, à nos lecteur», 
l ' importance de c e s services nouveaux , « n 
faisent ressortir les amél iorat ions dont i ls 
étaient l'objet et l ' importance d e s serv ices 
qu'i ls sont appelés à rendre à ' l ' industrie 
textile. 

M. B o k a n o w s k i est arrivé à. Roubaix par 
re rapide de 11 h. 15 ; i l é t a i t accompagne 
de M. Hudelo, préfet du Nord, qui avai t 
pris place à Lille dans le 'compart iment 
spécial réservé a u ministre . 

Il fut sa lué et reçu à. la gare du Nord 
par M. Motte, préskient de la Chambre de 
Commerce ; MM. Dil l ies , Nicolle, député 
du Nord, e t c . . -

Le ministre et sa suite se rendirent en 
automobile, au bureau des Conditions Pu
bliques d e s mat ières textiles, place l'ei-
dherbe, où.'les at ténuaient l es m e m b r e s de 
la Chambre de Commerce et un groupe 
d'industriels de la région, parmi lesquels 
nous remarquons : MM. .Toulemonde, Jo
seph W'ibaux, Sealabre, Po.Uet, e t c . 

Après les présentations, M. Etienne Bur-
letvj l irecteur général « e s services commer
c iaux de ta Chambre de Commerce , en un 
discours de haute tenue, souhai te la-bien
venue au ministre du Commerce , et le 
sa lue a u nom du personnel dé l'établis
s e m e n t qu'il dirige. 11 m e t en relief les qua
l ités particulières de s e s ' col laborateurs, 
puis , a v e c u n e très grande, compétence , ii 
expose dans le détail les travaux, é tudes et 
a n a l y s e s qui s o n t exécutés dans cet établis
s e m e n t moderne. « L'établ issement dans , 
lequel nous n o u s trouvons, constitue nn 
lieu ayant un caractère 1res spécial , qui 
n'a son équiva lent . presque d a n s aucune 
autre industrie . Cette enceinte, au milieu 
de la ville affairée, toute bourdonnante d e s 
négoc ia t ions qui s'y déroulent, toute bruis
sante du ronronnement innombrable de s e s 
métiers et de s e s machines , e s t un terrain 
neutre a la limite duquel tout brui t cesse , 
toute discussion s'arrête, ici , d a n s le c a l m e 
et l ' indépendance, se déterminent avec u n e 
exactitude parfaite le poids et tous les 
caractères des marchandi ses , q u i , o n t fait 
l'objet de marchés dont les c lauses n'ont 
•plus qu'à s 'appliquer aux chiffres que don
nent nos bulletins. » 

M. P.okanov/ski, très intéressé pur cette 
conférence, après avoir remercié M. Our
let, en!reprend la visite des divers services 
et ne cache pas son admiration pour la per
fection apportée dans la réalisation de cet 
établ i ssement . 

Un vin d'honneur est serv i au minis tre 
e t aux v is i teurs , puis, on se rend au Cercle 
de l'Industrie o ù un banquet e s t offert a 
M. Bokanowski et aux invités . 

tes dos changea et d e s prix, leur effort pour 
maintenir la production pendant cette, pé
riode s i troublée, leur fait le p lu* grand 
honneur. 

Le gouvernement d'Union Nationale s 'est 
•donné pour tâche de faire renaître, d a n s 
les transactions économiques , la t sécurité 
qui décourage l es spéculat ions mal sa ines e t 
favorise le travail . 

•< Les producteur français, par-Ieur labeur 
d'aujourd'hui e t de demain , comptent non 
sur le s t imulant artificiel et éphémère de la 
dépréciation monétaire, m a i s sur les pro
grès cons tamment poursuivis de la teen-
nique. ' 

« L'inauguration, aujourd'hui môme, du 
laboratoire d'analyse» de Roubaix, témoi
gne hautement de cet état d'esprit et du 
vai l lant optimiste des industriels français. » 

A 16 heures , M. te Ministre du Commerce 
rentrait à Paris. 

place, avant son complet arrêt, tomba si mal* 
heureusement qu'il se fractura la jambe gau
che. 

Il fut conduit dans une maison du quartier 
de l'Allumette, où il reçut les soins de M. el 
docteur Desrousseaux. Devant la gravité de 
la blessure, le praticien le fit admettre a. 
l'hôpital de la Fraternité. 

M. 

Le Chômage à Roubaix 
et dans la Région 

U N E 
ET DES 

R E U N I O N DES MAIRES 
DELEGUES D E S SYNDICATS 

Hier lundi, à, 15 heures , à ta mairie de 
Ruutraix'. se sont réunis ': MM. De Bra-
bander et -Sory, adjoints au maire de Rou
baix ; Briffaut, maire de Wattretos ; Lal-
lart,' maire o e i i e m ; Lorlhioir, maire de 
Lys ; Dequcsnes , maire de Fiers ; Mon-
tois et Ponthieu, adjoints au maire de Croix, 
représentant les municipalités de ces loca
lités et MM. Henri Lefebvre, pour le s y n 
dicat textile ; Harpages, pour le syndicat 
du bât iment ; Dhont, pour le svndicat d e 
larnéta l lurgie , ' de Roubaix ; Dubus repré
sentant de l a Bourse du Travail , et Delo-
belle. représentant des syndicat s de Tour
coing. 

Cette réunion a eu pour objet l 'examen de 
la situation créée par le chômage et le taux 
des indemnités . 

Les dé légués des municipal i tés et des 
Syndicat eégét is tos ont e s t imé que les taux 
dçs indemnités -de chômage , bien que rele
vés , sont insuff isants par ces temps de vie 
chère et proposent qu'à brève échéance , tes 
é lus parlementaires et consei l lers généraux 
social istes fassent une nouvel le démarche 
A la Préfecture pour éc lamer le relèvement 
du taux de c e s indemnités . I ls décident, les 
uns "pour leur c o m m u n e , -les autres pour 
leurs syndiqués , d'appliquer les nouvel les 
indemnités fixées par le récent décret du 
28 décembre 192C. 

Les d é l é g u é s . des municipal i tés et des 
syndicats su ivront a t tent ivement la mar
che .de la crise et se réuniront dès que les 
c irconstances l'exigeront. 

Bock Meyerbeer DES GOURMETS 
V%.«/S/a'*yey*y«/S/Sy«'S/«/avSy*>«/*ys>%*'S»*'*>>»/«>'Sv% 

FERMEZ A L'HEURE ! 
Debrabander Henri 35 ans. cafetier, de

meurant rue Lacroix, 64, a tait l'objet d un 
procès-verbal pour n'avoir pas fermé son éta
blissement à I h.-ure régie- entaire et avoir 
servi des clients qui taisaient du tapage. 

ACCIDENT DE TRAVAIL 
Hier, au cours de la journée, M. Honoré 

Delbecque, ôt ans, demeurant 8, rue du Prd-' 
grès .'tait occ-iré \ réparer une machine A 
la teinturerie Motte et Marquette, rue du 
Coq Français, quand soudain des matériaux 
s'abattirent sur lui, et le blessère. 

M. le docteur Luti^ncaiiX, mandé d'urgence, 
constata ut>3 fracture de la jambe et du bras 
.p-uiche. «I fit admettre M. Honoré Delbee-iuc 
à l'hôpital! de la Fraternité. 

HIPPODROME-THEATRE 
C'est ce soir, A 8 heures très précises, en 

spectacle de gala, la représentation subven
tionnée par l'Administration Municipale, du 
« Chemineau ».- grand drame lyrique de J. Ri-
chepin, ,musique de Xavier Leroux. 

Orchestre et chœurs sous la direction de 
M. Viguier. Mise en scène de M. Henrotte. 

L e Conse i l munic ipa l 
d e V a l e n c i e n n e s dissous 

Samedi soir, à l'issue .le l'opposition s y s 
tématique de la minorité, le Conseil muni
cipal de Valenc iennes a refusé de discuter 
l'ordre du jour dans lequel figurait entr'au-
tres quest ions importantes , le projet de bud
g e t pour 1927. — 

Est imant que les intérêts de la vi l le e t 
c e u x du personnel des s e r v i c e s munic ipaux 
«ont gravement compromis , l 'assemblée a, 
ien outre, décidé à l'unanimité des présents , 
s a u f deux abstentions, de demander la dis
solut ion du Conseil municipal , l e s conse i l , 
flers s 'engageant à ne plus s i éger s i celle-ci 
yt'est pas obtenue. 

M. Théry, maire de Valenc iennes , v ient 
'd'adresser une lettre en ce s e n s à M. l e 
sous-préfet. 

mm 

Mort e n al lant " é t renner " 
V u n parent à Cro ix 

En se rendant en visite de nouvel »n chez son 
beau-frère, M. Ramus, 10, rue des Villas à Was-rhal, M. Capette Grégoire, 56 ans, ex-empleyé 

la Compagnie des chemins de fer du Nord, 
s'est trouve mal a la gare de Croix-Wasquehal. 

M. le docteur Barrover, mandé en toute hélé, 
*»'a pu que constater le décès. M. Capette avait 
-succombé à une affection cardiaque. 
« S— 
(LdE GENERAL VftN PAWELS 

E T M. FORSTNER A PARIS 
L e général von Pawels et M. Forstner, qui 

se trouvent à, Paris depuis dimanche, n a-
vaient pas encore, hier, saisi la conférence 
d e s ambassadeurs des nouvelles propositions 
al lemandes. La conférence transmettra vrai
semblablement ces propositions au comité m i . 
litaire interallié, présidé par le maréchal 
Foch, cfji rédigera un rapport. Dans le cas où 
la discussion à laquelle donneront lieu les 
propositions allemandes ne conduirait pas A 
uii accord avant le 31 janvier, le dossier sera, 
transmis au Conseil de la S. D, N. 

i SSSI 

Deux femmes assassinées 
par des bandits inconnus 
XLS V O L È R E N T 9 0 . 0 0 0 F R A N C S 
E T m C E N D I E R E N T L A M A I S O N 

Au cours de la nuit, u n violent incendie 
Hétruistt, dans la montagne d'iùigins, entre 
t e s hameaux de l'Eglise et d e Pcyrola, près 
d e Grenoble, une maison d'habitation ap
partenant a M. Arnaud, épicier, d a n s la 
c o m m u n e d'Engins. * 

M. Arnaud étant absent , s'étant rendu la 
ve i l l e à Autrans pour y ass i s ter a u x 
o b s è q u e s d'un ami. 

L e s vois ins , accourus pour combattre le 
s inis tre , découvrirent dans les décombres 
d e l'écurie a u x chèvres , cont iguë à la mai
s o n , l es cadavres carbonisés d e Mme 
A r n a u d , â g é e de 72 a n s et do s a fille, âgée 
d e m a n s . * 

U n e x a m e n plus attentif des l ieux fit dé
c o u v r i r d e larges flaques d e s a n g qui ne 
permettaient pas de douter qu'on s e trouvait 
e n présence d'un crime. 

En outre, le retour de M. Arnaud a per
m i s de cons ta ter que le vol avait suivi 1 as 
s a s s i n a t . En effet, une s o m m e de 10.000 fr. 
st disparu 

Il y a tout l ieu de croire que l e s deux 
malheureuses f emmes , surprises et épou
v a n t é e s par l'apparition des cambrioleurs , 
s e sont réfugiées d a n s la cabane aux Chè-
."•res, où el les furent égorgées . 

Après quoi, les a s s a s s i n s s enfuirent 
d a n s la nuit, après avo ir mi s le feu à 
r é t a b l e 

L e Parquet de Grenoble et la brigade mo
bi le s e sont rendus s u r les lieux Une bat-

» tue a été organisée dans le» environs pour 
X rechercher les bandits. inconnus. 

Uns affaire de fausse déclaration 
de dommages de guerre 

devant le Tribunal Correctionnel 
D E L I L L E 

Ilier comparaissait devant la 3e chambre cor
rectionnelle du tribunal départemental du Nord 
tSeclion de Lille-, Ldmond el Albert Brosvaeys, 
industriels, 21, rue tst-.Nfaurice a Houbaix, sous 
lu prévention de fausse déclaration en matière 
de dommages de guerre. 

L'audience . était présidée par M. Fouoart, 
vice-président'; le aiege du ministère public 
était occupé par M. le substitut Rogier : au 
banc des avocats se trouvaient d'un coté M» de 
Lauwereyns, partie civile au nom de l'Etat, de 
l'autre, pour les prévenus M*' Lscoftier, dépuié 
du Nord et oethals, de Houbaix. 

Les faits de la picvention peuvent se résuir.er 
de la façon suivante : le 27 août l*J20, la Société 
£d. Orowaeys de Liuiter et fi^s a dépose x au 
greffe de la Commission cantonale de Hôub'aiv% 
Nord, une demande d indemnité dans layuelî* 
il était réclamé-pour réquisition rte-t*»'su* : tin 
million SU».Hit fr. UO en perte subie et 10 miL 
lions (113.318 fr. lu en valeur de remplacement. 

Celte dema,nde, bien qu'appuyée sur des bons 
de réquisition, correspondait à un stock telle
ment important de tissus que les organismes de 
vérification et Ue contrôle en reprirent plusieurs 
fois l'examen. La disproportion apparaissait 
évi.'tri'é entre lés stocks normaux dont pouvait 
dispe^c'- cette lirme diaprés ses inventaires et 
Ici ç-.'i::.ics que les bons révélaient comme 
réqu>il:MU>t-s. D'où venait la différence t 

Après plusieui's cxeprtises, un surexpert M. 
Lin._k. reçut de l'un des sinistrés cette déclara
tion : t;ue le personnel avait continué, après la 
consignation des marchandises ,par les Alle
mands r;ii' aélijt de l'occupation, a vendre par 
petites quaniiti s dés pièces et des coupons pris 
s i r le sK-cq e.vi.-tant : et M. I.vnok, après in-
vei'.lrtirj ccnyplc- des- marchandises vendues, 
oui ii' qu'il avait été réclamé indûment au titre 
des it-riui.liions : 11.103 mitres de tissu de fla
ire-lie et. it.1 MO moires de-satin. 

La raison de cette différence provenait de c 
que «es pièces livrées aupx réquisitions n'étaient 
souvent plus que des coupes après les prélève
ments pour la vente, tandis qu'elles figuraient 
sur les lieux ayant servi a établir la quantité 
de r, «.ires réquisitionne», arec leur moirage 

LE BANQUET 
Très agréablement servi , dans un d e s 

sa lons du Cercle u e l'Industrie, le banquet 
se déroula empreint d e - la plus grande 
cordialité. 

A la table d'honneur ava ien t pris place, 
autour de M. Bokanowski , MM. Motte, pré
sident de la Chambre de Commerce ; iju-
dclo, p iéfét ' d u ' i s o r d ; Ntcolle • député du 
Nord ; Toulemonde, Joseph Wifcanx, J. Dil
l ies, Sealabre, l'ollcl, Masquefier, pj^sT«ent 
de la Cambre de Commerce de Lille, e t c . . 

A l'heure des toasts , M. l e Président de 
la Chambre de Commercé remrcie le mi
nistre d'avoir consent i , malgré s e s occu
pations si1 nombreuses , en c e s temps parti
cul ièrement agités , à accorder une pleine 
journée do son temps si p iéc ieux à lu ville 
de Houbaix 11 y découvre une preuve de 
l'intérêt qu'il porte aux inwustrios et au 
commerce de la région. Il salue M. le I>refai 
du Nord, toujours si acciieiltunt et s i bien
vei l lant pour nous , et qui ne s e récuse 
jamais quand cous l ' invitons à nos mi
lieux. 

Après avoir eu un mot aimable pour ses 
invités e t fait l 'histoire des traditions, 
inceurd et habitudes de l'industrie roubai-
s ienne , qui , depuis 1MW, s'efforce à mériter 
«a dev i se M l»robitas, industria », il pose 
à M. le Minisire du Commerce quelques 
quest ions s u r la stabil isation du franc, la 
taxe à l'exportation et la loi de 8 heures. 

\ p r è s lui, M. Nicolle, député, prononce 
un d i scours c e remerc iements e n v e r s le 
représentant du Gouvernement , pour l, inté
rêt tout particulier qu'il t émoigne a la 
région industrielle du Nord. 

D I S C O U R S D U M I N I S T R E 
D U COMMERCE 

M l îokanoski , ministre du Commerce, 
remercie M. Motte d e s paroles trop flat
teuses par lesquel les il l'a accueilli . Il ne 
veut pas faire acte d'orateur, m a i s il tient 
à dire tout l'intérêt de la journée d études 
que lui a permis de v ivre la Chambre de 
Commerce de Houbaix e t s e s col labo-

« Je ne m e rendais p a s compte , dit-il, à 
distance, des services du Conditionnement, 
et j'ai été véritablement c h a r m é de la visite, 
de ce matin. ., 

Au moment où tant d' inquiétudes mar
quent l'heure qui passe , il m'est agréable 
d'avoir, avec vous , quelques ins tants d en
tretien. J'aime, en effet, me tenir en con-
tact permanent avec toutes '?* toJfn

ej^rM fions"et la'déchéance Z a 
ductrices de la Nat ion, et c est ainsi cruC~L 
je n 'aura i s pas s o u m i s l a toi douanière a u 
Parlement, s a n s avo ir échangé des vues. 
sur l e s conséquences de s o n app l i ca t ion , 
a v e c l es représentants autorisés du^Cprc 
merce et de l 'Industrie français. ' 
tact, j 'entends le continuer. 

Très finement, le ministre parie des 
cr i ses qui suivent la période ùc guerre e t 
paraissent la troubler. Elles sont , \ dit-il , 
s e lon les tempéraments . 

La quest ion financière, notamment , e s t 
diversement appréciée. Les u n s g i sent : il 
faut s tabi l i ser tout de sui te ; d autres : U 
faut revaloriser. C'est que c h a c u n e s t per
suadé détenir la vérité totale a lors qu il 
n'aperçoit qu'un aspect du problème, fai
s a n t coïncider s e s intérêts particuliers a v e c 
l'intérêt général . 

Dans la mesure où il le peut, le Gouver
nement s'emploie à sortir victorieux d e s 
heures difficiles traversées , m a i s il e s t ime 
oue si à l'heure actuelle, une stabil isation 
de fait semble s e produire, il faut d autres 
conditions pour qu'une stabi l i sat ion d e 
droits so i t opérée. . . . . 

Le temps n'es* p a s loin, je le crois , ou 
le consommateur , après d e 3 hésitations qui 
ne peuvent durer, reprendra ses achats , 
permettant u n e activité normale, e t je crois 
o u e seraient b ien a v i s é s ceux qui, en^pre-
v i s ion de cette reprise prochaine, n hési
teraient pas à faire du stock. Il faut éviter 
le chômage; car Ta paix sociale est un des 
nomique. I l ?_J „ 

« Le Gouvernement a montré sa cons-
é léments indispensables de l'activité éco-
tante sol l ic i tude pour l a prospérité, de 1 éco
nomie nationale, en suspendant , d&. que 
les c irconstances ont rencru possible cet 
al légement de» charges de l' industrie et du 
commerce , la taxe à l'exportation. 

« Il est parfaitement conscient des «raves 
difficultés q u e , - d a n s les ' mo i s passés , les 
producteurs français ont dû affronter 

1 <tAvant l e* variation». bruafXUgs e t tréquen-

ASSOCIATION AMICALE 
DES VIEUX GYMNASTES 

Le Comité des Vieux Gymnastes a le regret 
d'informer tous les camarades gymnastes de 
la région Houbaix, Tourcoing, Lille et envi
ions , de la mort d'un des leurs le camarade 
Ghesquier Albert, ex-moniteur,'chef de plu
sieurs sociétés de la région, membre actif de 
la Patriote de Croix II prie tous ceux qJi 
seraient libres de bien vouloir se réunir mer
credi matin, à 8 ii. tt, i Croix, 48. rue Saint-
Jacques, près de l'Eglise Saint-Pierre. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
FANFAHE L UNION MUSICALE DR ROU

BAIX. — Mercredi 12 courant, à ip h. :», répé
tition générale au siège, rue Flandre, G2. 

CŒCILIA ROUBAIS1ENN. — Ce soir, mardi 
de 19 h. à 19 h. 45, répétition partielle pour 
barytons et basses, chez Versavcl, rue de 
l'Aima. ». 

AU CERCLE POLYGLOTTE : SECTION ES
PAGNOLE. — Les conférences, interrompues 
par les fêtes, vont reprendre à partir d'au
jourd'hui mardi .11 janvier. Les membres au
ront el plaisir d'entendre ce soir M. Lagasse, 
qui fera un exposé géographique sur : • Les 
Colonies Françaises •. On commencera à 
21 hueres précises. 

Là prochaine conférence sera faite par M. 
G.-L. Martin, chef de la Section, sur : « La 
musique espagnole : Enriquc Granados ». 

T O U R N E E S CHARLES BARET 
c COMME LES FEUILLES » 

C'est un beau un magnifique spectacle que 
les Tournées Ch. Baret nous annoncent pour 
leur prochain Cycle. 

• Comme les Feuilles • de Giacosa. l'aute-ir 
1̂  plus applaudi en Italie, fut créée à-Milan 
et le théâtre italien ne se souvient pas d'a
voir enregistré un succès aussi enthousiaste 
et aussi unanime. 

Traduite par Mlle Darserine. cette œuvre 
noble et forte connut à Paris un éclatant 
succès. 

ETAT-CIVIL. — Naissance, — Lucien Gallant 
rue du Transvaal, 5. 

Publication. • — Léon Thoorte. chef d'équipe 
rue jde Lille, 14 et Marguerite Salles, mécani
cienne, à La Madeteine. 

Décès. — . Marthe Bégtifn, épouse Sadaune, 
40 ans, rue de Roubaix. 65. — Joseph Capette, 
56 ans. rue Denis Papin: 

LYS 
LES VICTIMES D'UN COSIMENCEMENT 

D'ASPUVXIE -SONT IIOIIS IM£ DANGtlt 
Sous ce titre ^nous avons relaté avant-hier, 

le commencement d'asphyxie dont avaient été 
victimes les époux Lampe-Pottier, demeurant 
rue d'isly. 

Noos pouvons dire aujourd'hui que M. Lampe 
est hors de,danger. Sa femme étant plus for
tement atteinte et légèrement malade avant 
l'accident, laissait de vives inquiétudes, mais 
son état s'est heureusement amélioré dans ta 
soirée dtiier dimanche. 

LEERS 
AFFAIRE DE MŒURS. — Le nommé G. A., 

employé, demeurant à. Lens, a été, malgré ses 
dénégations, arrêté sous l'inculpation d'attentat 
eux moeurs 

TOURCOING 
BUREAUX : Place de IDÔlel-de Ville — Tél. 9-SB 

DEPO*. DE VENTE I 50. Rue Molle 
I * lato de Condition*..-!,». » 

A l'audience, quaire témoins sont entendu-; : 
M. I.inck, expert ; M. Desrumaux, employé, qui 
avait assumé la responsabilité de l'usine pen
dant i'occui>atiop. : M. Singer, commissaire-pri-
seur, nommé par M. le juge d instruction et M. 
Lecomle, Pijiiftriel & Roubaix. 

Leurs déjOîJtcns sont le reflet de leurs décla
rations a--- cet ri de l'information et ne changent 
en rien la phy.sicromie de l'affaire qui, comme 
le faisait rvRift'qi.er judicieusement M» Escoffier 
repose er.tlèreBierV sur une question de bonne 
foi. t'.'esi. en effet sur celte unique question 
que di.^-jTrci. àprement les avocats : M" de 
I.aiiwe.eys refus-? aux prévenus le bénéfice de 
leur av-.j qui ses* produit tardivement, après 
l;i proi.iulgntir.fi de la loi de 1920 réprimant 
pénalowflii les faLssci- déclarations en matière 
de donirosg-' - de guerre •: pour le représentant 
de '.'F.t:it, c'est de leur part non pas de la 
« spr ntat-.fité r.»"cvoquéc ». mais de la « sponta
néité srrsehri • I conclut en réclamant, oulre 
i:r.e sinclion péi aie. le remboursement des 

nces -eçt'cs ŝ > montant à prés de dix B'?t-
du droit à indein-

iccessivement \\— E-acoffier et Goelhals s'ef-
fortent de démontrer que la prévention n'est 
pas fondée -et que la bonne foi d> leurs clients 
st indiscutable : MM. Browaeys, mobilisables, 

talent pas a Roubaix pendant l'occupation, 
seul M. Desrumaux avait assisté aux réquisi
tions et tenu la comptabilité ; c'est uniquement 
sur ses données et sur ses indications que la 
demande d'indemnité a été établie. Enfin, c'est 
grâce aux déclarations de MM. Browaeys et aux 
documents fournis par eux que les experts ont 
pu établir l'erreur de chiffre dans les métrages : 
c'est là. d'après les défenseurs, la preuve for
melle de leur bonne foi qui' leur permet, en 
toute confiance, de réclamer l'acquittement de 
leurs clients. 

A huitaine, le tribunal donr.era sa réponse. 

TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE 
Un ou des cambrioleurs, probablement dé

rangés au ocurs de leur opération, ont exercé 
leurs méfaits dans la rue des Longues Haies. 

Mlle Callewaert Germaine, 3s ans, soigneu
se, 27,, rue des Longues Haies, alors qu'eue 
se trouvait à son travail, a eu son domicile 
visité. 

Les deux portes de s o nlogement ont été 
fracturées. Son lit a été mis sens dessus des
sous, mais aucun objet n'a été dérobé. 

Au cours d e l'enquête conduite par M. Ma-
lot, commissaire de police du 3e arrondisse
ment, ce magistrat apprit que le logement 
voisin, occupé par M. Joly Albert, se trou
vant actuellement à Paris, avait également 
été visité. 

Le buffet de la salle & manger portait de 
nombreuses traces de pesées, mais là non, 
plus, rien n'a été enlevé. 

Il n 'a .pas été possible de relever dse em
preintes digitales. Aucun indice ne met sur 
la trace de scoupables et aucun soupçon n'a 
pu être formulé. 

Le service de Oa sûreté se livre à de minu
tieuses recherches. 

ETAT-OIVIL 
NAISSANCES. — Micheline Dufaye. rue du 

Trlchon, 24. -^ Georges A-Jgem, rue des Arts, 
3b. — Henri Poli, rue de Mouscron. 117, à 
Wattrelos. — Liane Vaiioverscheide, rue de 
Naples. 57. — Gysèle Phil ips, rue des Fleurs, 
cour Desrousseaux, 8 — Gisèle Grigny, eue 
Jules Guesde, 203 co i» Montagne, 3 — Jeanne 
Vise, rue de Croix, 56. — Anna Jarémus. rue 
Verte 315 à Croix. — Léonard Dendooven, 
rue VillaTS, 14. — Denise Vanholand rue St-
Hubert 35. 

PUBLICATIONS. — Charles Def.renne, char
retier rue Darbo, 32 et Georgette De Ville, 
F.;qûrlère, à Croix, rue Paul Be*t,-o4. — Louis 
)cplus, s. p. rue du Général Chanzy, 68, s. p., 

et Olga Debarbieux, s . p., à. Mouvaux. rue du 
Congo, 137 — Constant Demuyter, rattacbeur, 
rue de Condé, 37 et Zulma Poutin, rattacheu-
sc rue de Condé 37, — Léon Boone, lamier, 
rue des Anges, 33 et Alice Dessauvages, soi
gneuse, rue des Anges, 3. — Georges Dcboodt, 
manœuvre à Ruddervoo'rde (Belgique) et Ma. 
Tle Colemble, soigneuse, rue d'Alger 34. — 
Louis Guillierme. cflbleur, à Watirelos, au 
Crétinier, maisons Duthoit, 1 et Marguerite 
Vanneste. empaqueteu&e rue Archimède, C9, 
cour Polyte, 13. — Louis Lefebvre, s. p.. a. 
Lille, rue Jean-sans-Peur, 24 et Gabrielle Wa-
tine s. p., rue du Grand Chemin 16. — God-
fried Seynhaeve, dégorgeur, rue Jacquart, 
cour Frère Bodin, 5 et Hélène Baert, s. p., rue 
Jacquart. cour Frère Bodin, 5. 

DECES — Palmyre Ségard. 79 ans, veuve 
Tricot rue d'islv, 86. — Augustin Laforge, 68 
ans, rue Sébastôpol, 59, cour Saint-Martin. 3. 
- - Amédée Prouvost, 73 ans, bouelvard de Pa
ris, 113. — Adolphe Desmulier. 71 ans, rue 
d'Anzin. 36. — Alphonse Trtaillc, 22 ans. rue 
de Lannoy, 336, cour Doutreligne, 12. — At-
phonsine Detournay. 80 ans, rue Lacroix, 1G. 
cour Régnier, 4. — Philomène Bondroit. 82 
ans, veuve Verbeke rue des Longues-Haies. 
80, cour Croman, 16. — Robert Rousseau, 45 
ans, époux Delaere rue de la Guinguette, 56, 
cour Mulllcr. — Cécile Vanneste. 77 ans. ép. 
Decottignies, rue du Fontenoy, cour Zénais, 5 

Lire d'autre part, en Informations généra
les : L'ARRESTATION OC NOUVEAUX PIL
LEURS DE GARES. 

THEATRE MUNICIPAL 
Jeudi 13 janvier, à 8 h 15 précises. 10e soi

rée de gala du jeudi. 
Tournée Baret. Le gros succès de rire : Ma 

Cousine de Varsovie, pièce en 3 actes de L. 
Verneuil. 

Samedi J5 janvier, à 8 heures Les Cloches 
ds Cornevillé, opérette en 3 actes 4 tableaux, 
musique de H. Planquette. 

La location est ouverte. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
HARMONIE OUVRIERE DE LA BOURSE 

DU TRAVAIL. — Répétition générale mer
credi 13 janvier, à 19 h. 30. à la Bourse du 
Travail, rue de Guisnes. 

COURS DE SOLFEGE. — Répétition habi
tuelle des élèves du cours, mercredi 13 jan
vier, à lti h. 30, au local, Bourse du Travail. 

ORPHEONISTES « CRICK-SICKS . . — Ce 
soir, mardi 11 janvier, répétition générale par 
M. J. Duysburgh, communications. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES. — Odette Langlet. rue du 

Fresnoy, 29. — Christiane Callemert, rue des 
Villas, 78. — Léon VarfaiUe, rue Nationale, 
122. — Roland Vanhœnacker. rue de Neuville, 
cour Desmettre, 15 bis. — Edmond Bourgois, 
chaussée Denis Papin (Clinique). — Jacque
line Vanderhaeghe, rue Nationale. 122 — Ro
main Deltour, rue Condorcet, 62. — Eugène 
Lahousse rue de la Marlière. 32. 

PUBLICATIONS. — Ladislas szewc, mineur 
A Couirrières et Eve Dyl, soigneuse, rue de la 
Latte, 62. — Cornélis Hopma.n, fondeur, rue 
de l'Amiral Courbet, 83 et Alice Goussey, pei-
gneuse, à Tourcoing. — Gaston Grimonprez, 
mécanicien, rue des Cinq-Voies, 243 et Marie 
Deleschise, 'confectionneuse, rue dp la Tossée, 
103. — Romain Lobelle, ébéniste, rue du Ja-

Îion, 20 et I.éa Mathieu, cour Dame, 22, bou-
evard de l'Egalité, 12. 

reste en toutes saisons 
r APÉRITIF IDÉAL 

Le mécanicien vit Mme Lobry e t bloquai 
s e s freins immédiatement , m a i s il était trop 
tard. Happée p a r l e lourd véhicule , l a pau
vre femme roula sur les rai ls , entralnan» 
son enfant a v e c elle.-

Traînées sur une- d is tance de cinq a s i * 
mètres, les deux v ic t imes furent relevées^ 
la mère le bras droit è c i a s é , la fillette lef 
pied: gauche broyé. T a n d i s que Mme Lobry 
était transportée d a n s le bureau d e Â£ 
Dangleterre, chef de gare , l 'enfant étaiti 
confié à Mme Dangleterre. 

M. Francaix, pharmacien , v int prodiguent 
les premiers so ins . Pu i s le docteur Peil-1 

fert, après pansement , fit transporter lest 
b lessées à la clinique du docteur Picard, ai! 
Douai. Toutes deux ont dû subir l'opératiortl 
du membre a t t e in t 

Jeux & Education Physique 
A ROUBAIX 

FOOTBALL 

T H s OE GOA (Voir aux Annonces) 

RONCQ 

• N DESCENDANT D'AUTO 
Hier. M. René Raoux. Agé de 56 ar?, sculp

teur, 86, rue -Henri • Carotte, en -voulant des
cendre. dLune'sujcvdans. laquelle.-il- avait pr.lJLl Place Féneion-. 

EMPRUNT DÉPARTEMENTAL 
BONS 7° / . 1927 

Cet emprunt émis directement par le 
Département du Nord, avec le concours d e s 
Caisses Publ iques , des Banques et des Eta
bl i ssements de crédit, s e termine par un 
brillant succès . D'après les demandes cen
tral isées au Crédit du Nord, l'emprunt, e s t 
dès à présent couvert. Ce résultat témoigne 
du crédit dont jouit a juste litre le Dépar
tement du Nord. 

WATTRELOS 
TAMPO.NNE PAR UNE AUTO. — Vendredi 

7 courant, à 18 h, 15, M. Dewilte Pierre, 70 ans, 
demeurant rus Hosle, 15, en traversant la rue 
Carnot, au Laboureur, a été tamponné par une 
voiture ai «-mobile qu'il n'avait pas aperçue. '1 
a eu une côte fracturée. La voiture appartenait 
a M. Boiley Willam, ingénfeur, demeurant a La 
Madeleine. 

CROIX 
AVIS AU XCHOMEUMS. — Les chômeurs 

ayant sollicité des secours sont pries de se 
présenter tous les jours h 10 heures, à la Mairie 
guichet Bureau Municipal do Placement. 

UNE FEMME S'EST PENDUE DANS SON 
GRENIER. — Au n* 5 de la Rangée de la Clo
che ruelle assez longue, donnant dans la rue 
des" Chats-Huants. face au terain de Sports, 
habite M. Jérôme Vanneste, 23 ans. tisserand, 
travaillant à. Tourcoin et sa jeune femme, 
née Haeihers, • 

Depuis un mois environ, la mère du mari. 
Mine VveMarie Vanneste, née à Halluin, le 4 
février 1867. était venue demeurer avec eux. 

Dimanche, le jeune ménage s'en allait se 
promener, laissant la mère seule à la mai
son. A leur retour, vers 10 h. 30. la porte était 
fermée ; ils tirent jouer l'espagnolette de la 
fenêtre pour entrer par le châssis 

Sur la table so trouvait un billet, mis bien 
et: évidence. Les mots tracés leur firent en
trevoir l'atroce vérité : * Adieu, chers en
fants, il est 6 h. 30 ». 

Aussitôt, on appela les voisins et l'on visita 
les pièces de la maison, pour finir par le gre
nier où l'on trouva la malheureuse, qui vou
lant trouver la mort, s'était pendue à la pou
tre traversant le toit. 

On se perd en conjectures sur les causes de 
ce suicide. Les constatations furent faites par 
M. Béai docteur à Roncq, et par la gendar
merie d Halluin. 

VOL MYSTERIEUX — Il y a un mots en
viron, un marchand de charbon habitant au 
Noir Pignon, à Halluin, emmagasinait du 
charbon, une quarantaine de tace , dans Ja 
cour donnant sur la rue de Lille, d-jn café 
« A l'Etoile ». tenu par M. Léopold Deleu-
Hosten. rue de' Bousbecque. 

Depuis quelque temps, le marchand cons
tate certaines disparitions de sacs de enar-
bons et, alarmé, porta plainte. 

Une enquÇJe est ouverte. 

Lire d'autre part, en informations généra
les : MORT EN ALLANT • ETRENNER n UN 
PARENT A CROIX. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Galiel Lucien, 
42. rue Eugène Guillaume. 

Décès. — Ghesquier Albert, 41 ans, 4S. rue 
Saint-Jacques. * 

WASQUEHAL 
A L'UNION MUTUALISTE. — Le Conseil 

d'administration rappelle aux sociétaires en pos
session d'une feuille de maladie du dernier tri
mestre 1926 d'avoir à la remettre pour mercredi 
à midi au plus tard au secrétariat, 18. rue Victor 
Hugo. Passé ce délai, les bénéficiaires qui ne se 
seront pas conformés a ces instructions, per
dront les avantages accordés nar la Société. 

FUNÉRAILLES. — Tous les membres dispo
nibles de l'Union Mutualiste, sont priés d'assis
ter aux funérailles de leur camarade Jules Mil
lier, membre de la Société, qui auront lieu 
aujourd'hui mardi a 9 heures en l'église Saint-
Nicolas. Assemblée a la maison mortuaire, 20, 
rue Pasteur. & 8 h. 45. 

CHEZ LES A.C. — La Commission de la sec
tion dés anciens combattants du Centre, prie 
ses membres disponibles d'assister nux obsèques 
de M. Jules Millier, qui auront lieu aujourd nui 
mardi S 9 heures. 

. DUCASSES A PIERROTS. — Dimanche 1« et 
lundi 17 janvier, ducasse à Pierrots; chez Louis 
Dumoulin, rue dclcrue et çbezjtiéber^ Prouvost, 

Une histoire embrouillée 
Mme Maria Dcgand, femme Varevcch, 

demeurant 28, rue Jules-Guesde, avait eu 
hier matin une discussion avec Mme Va-
nhullc, sa propriétaire, qui est cabaretière 
au rez-de-chaussée, ù propos du payement 
de son loyer. 

Dans Inprés-midi, le fils de Mme Van-
vech, venant rendre visite à sa mère, tut 
interpellé dans le couloir par le cabaretier, 
M. Vanhulle. qui, naralt-il, no voulut pas 
le laisser monter a. l'étape. Les deux hom
m e s s e querellèrent et en vinrent aux 
mains . 

Mme Vanvech, qui était accourue a u 
bruit de la lutte, voyant son fils Raymond 
aux prises avec son propriétaire, courut 
au poste de police du Ce arrondissement, 
tandis qu'un rassemblement s e formait 
autour des belligérants. 

Quand elle revint avec un agent, elle 
trouva sa fille Octavie, 18 ans , étendue 
évanouie sur le soL 

Quand elle fut revenue a elle. Octavie, 
oui s e trouve dans une position intéressante 
déclara avoir reçu un coup de pied dans le 
venire. et de ce fait ressentir des douleurs 
abdominales . 

Après avoir reçu les premiers s o i n s 
d'un dex-teur. elle a été admise à l'hôpital 
de la Charité. 

L'agent de police, qui était intervenu, 
a m e n a les belligérants et de nombreux 
témoins au commissariat de permanence. 

M. Derret, commissaire de permanence, 
a procédé à l'interrogatoire de plusieurs 
personnes, ma i s il a été jusqu'à présent 
impossible d'établir d a n s quel les c ircons
tances et par qui Octavie avait été frappée. 

L'enquête continue. 

LE MATCH DE BIENFAISANCE- — Lu • Balte! 
chamars > Battant laa « Marina • par 4 Sut* a » —' 
C2 match amical joué sur le terrain de l'AinicSa*1 

des Arts de Roubaix a'est terminé par la victoin» 
des «. Cauchemars .. non, sans une énergique r i -
siitance des - Marins • qui avalent remanié leD» 
étiuioe avec soin en vue de cette rencontre. Dans 
la première demi-temps, ces derniers emmenés par 
ltarius eurent l'avantage par 3 buts à i. 

Dès la reprise, les «Cauchemars > ne se décoo-
rçgerent pas et 1a ligne d'avants renforcéa pa> 
aiorel Mirent donner l'avantage avant la rin na* 
4 buts a. 3. 

E°. général, toute l'équipe -des • Marins > en ai 
féliciter pour leur belle partie et ils auraient nu 
obtenir le maten nul. avec on peu plus de etiancs. 
^ o n arbitrage de M. Constant Wojts. 
Samedi prochain, rendez-vous pour les 2 équipes 

et leurs ^supporters t SO n. 30 ctiez Henri Uenartù 
03. rue de Lannoy, Roubaix. . ^^\ 

A WATTRELOS 
i,Ch."TB.,*!\!,"îî 1r» »*•"'• : Amicale Centre Wattra-' los 1 bat 1CAM par 4-2 a 13. 
^-JÎ.,?*m?.i••,?n*î•• ~ Débutant» «t Juniors : Amical» Centre Wattrelos Juniors bat lcAM par 18 4 l i T ^ 

ESC RI MB 
A R O U B A I X 

c,HL.£.R A N D TOURNOI DE L'ACADEMIE DES ? i ï ï ' . T , ? ^ KOUBAIX. DIMANCHE PROCHAIN, A 
- • " t E b ' —~No!Te G r a n ( 1 Club Local l'Académie 
£%* ï?nt<* e Roubf'* <P\i depuis une année fait d« 
£^ÎL e ïo rV? 0OilT l a vulgarisation, du magniMeS 
sport de rescnme offrira dimanche prochain lfl 
i£2Z! Z 5 h ' u r e s - <""« sa belle salle dentratoè-
ment un superbe tournoi d'escrime et d'énée au,rae» 
participeront les meilleurs clubs régionaux. 
^y,-^3àém'.B, d e s s P ° r t s de Wattrelos sera repré
sentée par Henri Hennebique. Lucien Bossut Uuà. 
tare Pottier. André Duthoit. Henri Dernier'chart 
MXr^. r ' r e ,»£!2 r r?k

S ot 4 c-»A , e : t l s ct" Edmond £ 3 * Marceau Leoert. Charles Rasson, Bertain KnofeTrt 
lC /nT'^fn é s d e Jeur d é T O U é ProfeSeur WatS." wens, Champion du Nord des Moniteurs 1926. 
r.i±, fédération des Amicales Laïques de Roubaix 
T £ Î £ ! f *,^°Sxc*1!.ente *"u i D e avec lL uflBert 
D?im, it,i.iea,5- l e VT. k ^' L o u i s Decobecq, Edmen* 
Desmulder. Michel Delbec. Edmond Col é v i l l e t i S 
Turbot ~ ™ ; ^ ^ e c t , o n l'Escrime de r i S t l t u t Turgot remplacera la quantité par la qualité avae 
dart P rmT3 H e D r t B a r b ' e i « et a n r t o £ 

,^ o n J r e , . î e t t e
i
< ' < ' a l i t u > n ' I e s Champions du Nont 

KW5 de l'Académie des Sports de Roubaix ODOOS 
ront :a redoutable équipe suivante : l e rfrèrêrî>ï . 
morte Robert Her. leV frères GiLmkn F™roanfc 
MSri« ^ H L ° ^ S £ • " " > « . «en* iiveïxue " S I M ^ i e h E d o u a r < 1 Brunswick. Georges DurnSS 
Marcel ^TSïir*"' J a c q u e * Sitot' AchiUe VUqnlaT 

.î ?™,™? °" '* YOit- c ' s t a u n e **"« manifesU-^ K T , " e * n , m l a u e «>»>» conviés les fervents d e ç à noble sport bien rza»cais. 
BASKETT.BALZ3 

A ROUBAIX- — 
SELECTION EN VUE DU PARIS-NORD _ con

tinuant son laborieux travail en vue du Parfci-
.Nord. le Comité de Sélection composé de MM Bar-
rois. Vallin. KreUchmar, Willemin. Mesplont, op
posait hier en match de sélection les meilleurs élé
ments nordistes. 

Ces matches se disputèrent entie Fonteyne. 
Bneile (O.L). Duponchelle les frères Hersens BuS 
noaeV(S^T) 6 n S ( F C R )- Devemay. Hotille, Dolaa-

Tous ces joueurs firent prciwo de science et d« 
couratre et ont droit a nos éloges. 

Les rencontres terminées, le Comité décida de 
L<:r/n<Lr c o , m m e s,u,t. l'équipe qui aura l'honneur de 
défendre les couleurs nordistes Je 16 Janvier à Paris. 
(ICTV.- "«"'"e. Dclannoy (SCT). Remplaçant* i Bneile (OL). Peikens (FCR). 

Mercredi soir aura lieu un entraînement au tes» 
raln du Football Club ppur les éqnipires ci-dessus, 
ainsi que ponr Devernay. Burgraevc. Haert Fterrs; 

FCR 2 bat OL S par forfait. 
FCR S bat UST ». par 25 à 20. 
FCR 4 bat ICT î . par 27 à 6. 

CONCOURS DE COQM 
LES COMBATS DE COQS A WASQUEHAL. —M 

C est dimanche prochain qu'aura lieu la grand*' 
partie de cops au parr Napoléon Détailleur. ro* 
des Villas contre la Société du Grand Jeu d'Arc d* 
Croix. Après cette partie, grand concours de S* 
pour 150 chez Wattez, rue Sadi-Carnot. 

Le lendemain lundi, concours habituel au Para: 
Détailleur. 203. rue des Villas. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

AL'BIGNY-Al-BAC 
U N E MÈRE E T SA FILLETTE VICTIMES 

D'UN GRAVE ACCIDENT E N GARE 
Un grave accident s'est produit en gare 

d'Aubigny-au-Bac Voici dans quelles 
c irconstances : 

Mme Lobry Germaine. 20 ans , femme 
d'un employé de < • -min de fer, revenant de 
voir une parente à Aniclie, était descendue 
dtr train, soudain , alors que la malheureuse 
tenant dans ses bras s a fillette, âgée de 
3 ans , , s e trouvait tout près d e la."voie qui 
longe la cour de la gare, la' locomotive "du 
^rain, effectuant une manœuvre^ arrit». 

Les Spectacles à LiHei 
A U J O U R D ' H U I MARDfi 

GRAND-THEATRE. — A 20 b. 30 : « La Dam* 
Blanche -. — .leudi : « Samson et Dalila •. 

THEATRE SESASTOPOL. — Relâche. — Merci» 
dl : « Les Cloches de CornevUle •. 

VARIÉTÉS. — A 20 h. 30 : • L'Enfer des Petit» * 
de Montéhus 

THÉÂTRE PE L'UNION. — A 8 b. : « DempséT-
Tunney >, 2 grands films et une superbe attrac
tion. 

ALHAMBRA. — A 50 h. 30 : • Mon Ami Teddy ». 
CAMEO. — A 1Î h. er à 20 h. 30 . - La Rédemp

tion de Marte-Magdeleine >. 
OMNIA. — A 46 h. U ct A 90 h. 30 : « Velus 

d'Armes >. 
FAMILIA. — A 15 h. 15 et A 20 h. 30 : « Le FUS 

du Cbeik >. 
PRINTANIA. — A 15 h. et A 20 h. 30 : « L'Hum

ble Sacrifice •. 
CASINO. — A 15 h. et A 30 h. 30 : 

un loup > et Mustc-HàU. 
VARIÉTÉS riVOISSS. — A S0 h. 

mlsT », avec le chien Rln-ttn-tio ; 
Lad y Windermere •. 

TAVERNE GASPARD. - A 50 t ! 
Rail. 

L'Homme i 

ConeeTt-afaSaV 

VARIÉTÉS a 8 h. 30, 
L'ENFER DES PETIT8, 

d« MONTEHUS 
Pour permettre A tons d«j 

profiter de ce splendide spec
tacle, réduction importante^ 

sur tous les prix des places. 
Lisez l'affiché: «Qa.o'eat cnletW 

VENDREDI : «Sacré OMhM d'Amaur», avec CAJLIOD 

3 h . 1 5 - P A M I l . I A - 8 b . 5 0 
TOUS LES JOUR» 

i r I I % I 
A L'ECRAN : 

BN EXCLUSIVITE 
LA DERNIERE SUPERPRODUCTION 

DE 

RUDOLPH VALENT1NO 
« LE FILS DU CHEIK » 

SUR SCENE : t ATTRAOTIONS 
— Tél. M-Z7 — 

PRINTANIA 
»h. 1» 3 GRANDS FILMS • h. a* l 

LA PETITE TELEPHONISTE] 
comédie sentimentale ;r 

L ' H u m b l e S a c r i f i c e 
superproduction dramatique. 

proi.iulgntir.fi
3h.15-PAMIl.IA-

